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MUSÉE KOTAMA (JIJEL) :
Du 20 au 23 août : 2e Salon euro-
méditerranéen des arts plastiqu-
THÉATRE RÉGIONAL 
KATEB-YACINE DE TIZI-OUZOU 
Jeudi 20 août à 13h : pièce Hadda
ya Hadda (sur l’artiste Beggar
Hadda) du Théâtre régional de Skik-
da, écrite par Djallel Khechab et mise
en scène par Sonia et Habal 
Boukhari.
VILLE ANTIQUE DE DJEMILA

(WILAYA DE SÉTIF) 
Jusqu’au 22 août à partir de 22h :
11e édition du Festival arabe de Dje-
mila.
Jeudi 20 août : Soirée variée avec
Nabiha Karaouli, Naïma Ababsa,
Souad Asla, Cheb Abass, la troupe
Djaouhara El Samra.
Vendredi 21 août : Soirée variée
avec Ridha Abdallah (Irak), Saber El
Houari, Cheb Didine, le groupe Tirtit.
Samedi 22 août : Soirée variée avec

Abdellah El Kourd, Tinhinan, Hichem
Hanafi Adda, Lamia Batouche, Dja-
loul Marga, Omar Ben Horma, Sofia-
ne Zikam, Adel Daoued, Mohamed
Assaf.
THÉÂTRE DE VERDURE DU
COMPLEXE CULTUREL LAÂDI-
FLICI (BD FRANTZ-FANON,
ALGER) 
Jeudi 20 août à 22h : Concert d’Akli
Yahiaten.
Vendredi 21 août à 22h : Concert de

Djamel Laroussi.
Samedi 22 août à 22h : Concerts de
Benzina, Meziane Izourane et
Noureddine Dziri.
PLACE PRÈS DE LA MAISON DE
LA CULTURE OMAR-OUSSEDIK DE
JIJEL 
Du 25 au 28 août à 21h30 :
Projections de films en plein air Ciné
Madina.
LIBRAIRIE LA RENAISSANCE
(NIVEAU 112, RIADH EL-FETH, EL-

MADANIA, ALGER)
Jusqu’au 10 septembre de 9h à
20h : En collaboration avec l’Office
Riad El Feth, la librairie la
Renaissance organise une foire du
livre, durant les vacances d’été. Cette
foire vise un large public (médecine,
littérature et technique, informatique,
architecture, etc.) et est enrichie par
des livres pour enfants (contes, livres
d’activités et d’apprentissage, livres
parascolaires pour tous les niveaux.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

EDITION

Le wahhabisme ou le nihilisme religieux

Cette phalange wahhabite
n’a de cesse, selon le direc-
teur de la maison d’édition,
Mohamed Atbi, «de miner
notre système éducatif
depuis l'indépendance, tout
en sclérosant le discours
religieux».

Cet ouvrage, qui tient à
mettre au «goût du jour» la
quintessence du livre, dont
l’auteur est le grand cheikh
damascène Abd al-Qâdir al-
Iskandaranî, est un plaidoyer
contre la mouvance wahha-
bite. 

«Nous n’avons pas vrai-
ment tiré les vraies leçons
qui nous permettent de tra-
vailler à l’assèchement des
sources et des racines de ce
mal absolu (…), car la
bataille se situe davantage

sur les plans idéologique et
médiatique que sur le plan
sécuritaire stricto sensu»,
assène le soufi Mohamed
Atbi qui œuvre, par ailleurs,
à la diffusion de textes
expurgés du courant dévia-
tionniste qu’est le wahhabis-
me, terreau du «séparatis-
me» dans la société. 

Cet opuscule de l’érudit
soufi,  Abd al-Qadir al-Iskan-
daranî a été publié pour la
première à Damas, en 1921.
Ancien professeur à la mos-
quée omeyyade de Damas,
l’auteur y réfute avec force,
arguments religieux à l’ap-
pui, les aberrations dépri-
mantes qui caractérisent la
profession de foi (‘aqîdah)
des schismatiques secta-
teurs de Muhammad Ibn Abd

al-Wahhab, sans manquer
de dénoncer, par ailleurs, la
rudesse bédouine atavique
et l’extrême violence verba-
le, physique et morale qui
ont toujours accompagné le
mouvement wahhabite avec
son cortège de haine, de

mort et de dévastation qu’il a
semées sur son sanglant
chemin. La réponse de cet
ouvrage est péremptoire : le
wahhabisme, en dépit de
tous les artifices trompeurs
dont on s’efforce en vain de
l’enrober pour lui donner
figure humaine, n’est qu’une
doctrine déformatrice des
vérités scripturaires (Coran
et sunnah) de manière dan-
gereusement malsaine, un
système religieux fruste
fondé sur une interprétation
sciemment dénigrante du
travail de toutes les généra-
tions de savants de l’islam
depuis celle des nobles
compagnons de notre véné-
ré Prophète (QSSSL)
jusqu’à celle des fondateurs
de toutes les grandes écoles
juridiques et théologiques de
l’islam du milieu et de leurs
élèves et successeurs. Sa
grossièreté structurelle et
son nihilisme religieux perni-
cieux, hostile à la civilisation
humaine et aux valeurs de
tolérance de l’islam univer-

sel, jouent le jeu des enne-
mis de la Nation unie de l’is-
lam, ceux d’hier et d’au-
jourd’hui, comme peut le
constater le commun des
mortels. 

L’argumentaire de ce
savant de l’islam en révèle
les fondements, ceux qui ont
permis aux hérétiques de
cette secte dangereuse de
jeter l’anathème (kufr) sur
l’ensemble de la Ummah
depuis les six siècles qui ont
précédé Muhammad Ibn Abd
al-Wahhab. 

En déconstruisant leur
semblant d’arguments, et en
montrant leur déviance vis-
à-vis du consensus de la
Nation mohammadienne, cet
ouvrage donne l’alarme et
montre la voie de la salva-
tion en même temps. 

Kader B.

An-Naf’ha azzakiyyah fî
’r-radd ‘alâ’l-firqah ’l-
wahhâbiyyah (Réfutation de
la secte wahhabite). Prix
public : 200 DA.

A l’époque, c’était l’Occi-
dent qui exigeait de nous et
des  autres, la garantie de
«la libre circulation des
biens et des personnes».
En 1973, est sorti Le camp
des saints de Jean Raspail.
Dans ce livre, l’écrivain
français raconte ce qui était
considéré à l’époque
comme de la «science-fic-
tion» : un million de «misé-
reux» prennent d'assaut
des cargos pour tenter de
rejoindre le riche Occident.
Les bateaux finirent par
s'échouer en France, sur la
Côte d'Azur, sous l'œil de
pouvoirs publics désarmés
et l'affaiblissement d'une
armée française sans
ordres et incapable de
réagir à cette «invasion
pacifique».

En 2006, l’écrivain dji-
boutien Abdourahman Ali
Waberi a publié Aux États-
Unis d'Afrique. Dans ce
roman, l’écrivain djiboutien
parle de ce qui est considé-
ré aujourd’hui comme de
«la science-fiction». 

La Fédération des Etats-
Unis d'Afrique prospère.
Des millions de réfugiés de
la sanglante et désolée Eur-
amérique  se pressent à ses
frontières ou viennent
s'échouer sur les plages
d'Alger et de Djerba. 

Dans combien d’années,
ou de siècles, cette fiction
deviendra-t-elle réalité ?

K.  B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART
DU SOIR

Afro-Asiatique ou
Euro-Américain ?

Par Kader Bakou

E lvis Aaron Presley, né le 8 janvier 1935 au
Mississipi et mort le 16 août 1977 à Mem-
phis, au Tennessee, aurait eu 80 ans cette

année. Le King est mort mais sa légende lui a
survécu. Le culte d’Elvis est plus vivant que
jamais : Graceland, depuis la mort d’Elvis, est
devenu un lieu de pèlerinage, les fans visitent les
appartements privés du chanteur et se recueillent
sur sa sépulture.  Devant sa bâtisse, les fans d’El-
vis célèbrent son anniversaire en compagnie de
sa famille. Priscilla Presley, qui était sa femme de

1967 à1973, était présente en compagnie de leur
unique enfant Lisa-Marie et ses petits-enfants
Riley-Keough (25 ans) Benajmin Keough (22 ans)
et les jumelles, Harpers et Finley (6 ans) dont le
père est le musicien Michael Lockwood. 

A cette occasion où la température était de -
8°c, Priscilla a découpé un immense gâteau que
tout le monde a pu goûter. 

Les festivités se sont poursuivies dans la soi-
rée avec une grande vente aux enchères d’objets
rares relatifs au chanteur ou lui ayant appartenu.

Parmi les lots proposés, le plus symbolique, le
premier vinyl jamais enregistré par la star Elvis
Presley qui comptait l’offrir à sa mère Glady’s
mais il l'avait oublié sur le chemin du retour de
chez son copain. 

Cet ami, Ed Leek, l’a retrouvé dans les années
80. Sur ce disque, figurent deux chansons raris-
simes My happiness et That’s when you hear-
taches begin. Evalué à 100 000 dollars, l’objet
s’est vendu au triple du prix d’estimation.

Nadia Medjdoub

ÉVOCATION

Le King aurait eu 80 ans cette année

En librairie

La maison d’édition  Libra irie de
phi losophie  et de souf isme vient de (re)
publier un ouvrage  sur la  doctr ine
wahhabite intitulé An-Nafha Azzakiyya fi
Radd 'alâa Shubahi al  Firqa al Wahhabiyya
ou «Réfutation de la  secte wahhabite».

RAP 

Straight Outta Compton, star inattendue du box-office  
S traight Outta Compton, qui raconte la

naissance du «gansta rap» à travers
l'épopée du groupe NWA, a ébahi Holly-

wood en prenant la première place du box-offi-
ce nord-américain pour son week-end de sor-
tie, éclipsant Mission Impossible et Tom Crui-
se.  Le biopic sur ce groupe, qui a révolutionné
la scène hip-hop entre 1986 et 1991, a dépas-
sé les prévisions les plus optimistes, rappor-
tant 60,2 millions de dollars en trois jours,
selon la société Exhibitor Relations. 

Il devance largement le dernier opus de
la série de films d'action Mission impossible :
rogue nation, qui collecte 17,2 millions de dol-
lars seulement en troisième semaine, avec
pourtant près de 1 000 salles de plus que
Straight Outta Compton.  «Le réalisateur F.
Gary Gray (Braquage à l'italienne, 2003) a
conçu un film plébiscité par la critique et le
public et qui excède largement les  attentes»,
constate Paul Dergarabedian, analyste de la
société spécialisée dans le box-office Rentrak,
interrogé par l'AFP.  «C'est une surprise bien-

venue et le dernier ‘‘blockbuster’’ de l'été», sai-
son  des films à gros budget et grosses
recettes aux Etats-Unis, note auprès de  l'AFP
Jeff Bock, analyste d'Exhibitor Relations. 

«Des recettes de 60 millions de dollars
pour un film interdit aux enfants  (Rated R)
avec un ensemble d'acteurs afro-américains
inconnus, c'est du  jamais vu», a-t-il ajouté.
D'après lui, jusqu'à la sortie du film vendredi, le
distributeur Universal  tablait sur un week-end
de sortie à 20 millions de dollars. 

Rapportant près du double de son budget
de 29 millions de dollars en un  seul week-end,
selon le magazine Variety, il réalise un joli
coup pour le studio. 

Le film porte le nom du premier album du
groupe en 1988, évoquant la ville jouxtant Los
Angeles dont est issu le groupe NWA, qui a
influencé  durablement la musique contempo-
raine et la culture populaire mondiale. Les
membres fondateurs du groupe, notamment Dr

Dre, Eazy-E ou Ice Cube, sont interprétés par
de jeunes acteurs encore peu connus du

grand public, à l'instar de O'Shea Jackson Jr

(le fils d'Ice Cube, qui incarne son père à
l'écran), Corey Hawkins ou Jason Mitchell.
D'après Jeff Bock, les biographies «en général
ne génèrent pas ce succès», mais, remarque-
t-il, «il n'y a eu aucun film de studio cet été
visant un public  afro-américain», qui est large-
ment derrière le succès de Straight Outta
Compton.  Jeff Bock remarque aussi que cela
fait longtemps que cette «histoire  fondatrice
de l'histoire musicale» contemporaine méritait
d'être portée à  l'écran. «C'est un film très
divertissant mais qui comporte aussi un mes-
sage social  pertinent», reprend Paul Dergara-
bedian, de Rentrak. Il sort aussi un an après la
mort de Michael Brown, un adolescent de 18
ans   non armé tué l'an dernier à Ferguson par
un policier blanc.  

Los Angeles marque aussi le 50e anniver-
saire des émeutes de Watts, qui dénonçaient
les violences policières. NWA (abréviation de
«Niggaz wit attitudes») et ses membres qui ont
hérité de l'étiquette «gangsta rap» (le rap de

gangsters) dénonçaient la violence et les dis-
criminations policières, en particulier le single
le plus controversé de NWA Fuck Tha Police
(1988).  L'histoire de NWA est aussi celle de
destins très différents. Des  «success stories»
à l'américaine pour Ice Cube, aujourd'hui pro-
ducteur et  musicien reconnu, et Dr Dre, qui a
vendu à Apple sa société de casques et  équi-
pements musicaux Beats. Tous deux sont à la
tête de fortunes qui se   chiffrent en centaines
de millions, et jouissent d'une très forte popu-
larité  aux Etats-Unis et au-delà. DJ Yella s'est
quant à lui reconverti dans les films pornos.
Plus  tragiquement, Eazy-E est mort à 31 ans
du sida.  Quant à Suge Knight, producteur de
rap également originaire de Compton,  parte-
naire de Dr Dre au sein de la maison de disque
emblématique Death Row Records, il est
aujourd'hui en prison et risque la prison à per-
pétuité pour avoir tué un homme en le renver-
sant en voiture, un accident survenu fin janvier
lors d'une altercation en marge de la fin de la
production de Straight Outta Compton. 


